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Avant-propos


			“Literature is a luxury; fiction is a necessity.”


			G.K. Chesterton


			Regorgeant d’aphorismes cinglants comme d’expressions comiques et de discours épiques, la littérature anglophone s’entend, se voit, se conçoit et se commente d’une manière unique – elle ne s’appréhende pas de la même manière, tout du moins, que la littérature française, à titre d’exemple. En témoigne l’analyse rythmique en pieds se substituant au numérisme syllabique « à la française » ou encore l’étude de certains tropes. Stop Describing, Start Analyzing! est un manuel de méthodologie du commentaire littéraire anglophone conçu avant tout pour les francophones dans la mesure où il s’attache à corriger les lacunes d’anglais qui leur sont relatives et, plus particulièrement, à fournir l’ensemble des outils d’analyse nécessaires à la composition de cette épreuve importante aussi bien en examen (contexte académique) qu’aux concours d’entrée à certaines grandes écoles telles que l’ENS (Ulm, Lyon, A/L, B/L).


			Cet ouvrage, accompagné de plus de 50 textes littéraires (anglais et américains) et d’analyses guidées s’adresse aussi bien aux étudiants des 1er et 2e cycles universitaires (CPGE et Licence/Master), qu’à toutes celles et ceux qui, scolarisé(e)s ou non, éprouvent le besoin d’acquérir une connaissance spécialisée de l’analyse littéraire anglophone.


			Prenant en considération le processus de mémorisation, le présent manuel se veut avant tout efficient autant que pédagogique et c’est pourquoi chaque chapitre s’articule autour d’une alternance entre :


			• un apprentissage théorique, avec des cours d’une clarté et d’une exhaustivité appréciables ;


			• et un apprentissage pratique reposant sur quelques exercices variés et accompagnés de leurs corrigés (rythme et prosodie, figures de styles, construction d’un plan, problématisation, etc.).


			Stop Describing, Start Analyzing! est régi par une structure dynamique, étant composé de 6 sections, variées et complémentaires.


			1. En guise de première partie, ce manuel propose un dossier complet sur la méthodologie (rédigé en français) comprenant :


			• un barème d’évaluation eu égard à l’épreuve du commentaire littéraire ;


			• une méthodologie détaillée, pas à pas (introduction, problématique, plan, développement et conclusion) garantissant un apprentissage exhaustif sur les plans :


			− formel : listes de vocabulaire, points de grammaire et de ponctuation ;


			− thématique : apprentissage des microlectures, outils d’analyse critiques sur tous les genres, dossiers complets sur le théâtre, la poésie et la fiction/narratologie et ce, avec comme support un corpus varié composé de textes du Moyen Âge à nos jours.


			2. La deuxième partie du présent manuel fournit tous les outils d’analyse littéraire nécessaires à la composition du commentaire littéraire (figures de styles, rythme, idées critiques, interprétations en contexte).


			3. et 4. Rédigées entièrement en anglais, les parties 3 et 4 viennent compléter cet apprentissage des fondamentaux méthodologiques à travers leur dimension culturelle et artistique. Ces sections se composent :


			• d’une histoire littéraire synthétisée de la littérature anglaise et américaine fournira aux lecteurs/lectrices du présent ouvrage des connaissances socioculturelles, historiques et esthétiques essentielles qu’ils ou elles pourront, dès lors, utiliser afin d’enrichir leurs commentaires.


			• de 18 « fiches auteurs » succinctes et pratiques permettront d’agrémenter cette culture littéraire, étant composées d’éléments biographiques, bibliographiques, stylistiques et citationnels sur les auteurs majeurs de la littérature anglophone (anglais et américains).


			5. Une cinquième et dernière partie complète Stop Describing, Start Analyzing!. Rédigée en anglais, celle-ci alterne, dans l’ordre chronologique de l’histoire littéraire, 30 commentaires entièrement rédigés et plans détaillés, chacun doté d’une ou plusieurs problématiques, d’un plan en 3 parties et de sous-parties. Les analyses qui y figurent relèvent d’un niveau exigeant qui saura inspirer les apprenants lors de leur travail de repérage ou encore au cours de la rédaction de leur commentaire littéraire. Cette partie leur permettra de capturer, d’un seul coup d’œil, l’ensemble des enjeux d’un chapitre, notamment à la veille d’un examen. Les anglicistes spécialistes (LLCER, CPGE littéraires, Hypokhâgne/Khâgne, « capesiatifs » et « agrégatifs ») y trouveront une synthèse à la fois claire et technique, se composant d’analyses littéraires fines et détaillées qui nourriront leurs propres analyses.


			6. Enfin, un ensemble d’annexes clôt cet ouvrage en proposant une liste des connecteurs logiques classés, des faux amis et des verbes irréguliers.


			De nombreux conseils d’ordre méthodologique sont prodigués au gré des sections, qui tiennent systématiquement en compte les attentes des jurys de concours, approche faisant de ce manuel un outil d’apprentissage global de l’analyse littéraire autant qu’un support académique et universitaire. Conçu pour tous types de textes littéraires anglophones, cet ouvrage fait la part belle au théâtre et à la poésie, les deux genres incontournables (autant que problématiques) en la matière. C’est pourquoi un apprentissage solide des procédés analytiques complexes de ce pan littéraire découle de l’étude de ce manuel (rythme, diction, schéma rimiques, ordonnances symétriques, agencement discursif, étude des sonorités du texte, tropes, etc.).


			C’est toute notre passion pour la littérature que retracent les réflexions jalonnant cet ouvrage et c’est pourquoi nous espérons qu’à l’issue de sa lecture et de son étude, vos capacités d’analyse mais également de synthèse littéraire s’en trouveront enrichies.


		




		

			
Liste des sigles et abréviations utilisés


			• Les crochets [] utilisés ont valeur de :


			− commentaire littéraire, précision, définition ;


			− mise en exergue d’un pied (iambe, trochées, etc.).


			• Une barre oblique (/) séparant une série de mots signale :


			que ces termes sont utilisés dans ce cas précis comme synonymes ; Ex. mean/nasty.


			• Une virgule (,) placée entre une liste de termes, a contrario, indique :


			que ces derniers n’ont pas le même sens, mais que leur sémantisme est relativement proche.


			• Un astérisque (*) précède un énoncé agrammatical, incorrect :


			*an information, *two information → [ces deux énoncés sont agrammaticaux].


			• Utilisation des italiques :


			Le présent ouvrage étant rédigé aussi bien en français (méthodologie) qu’en anglais (histoire littéraire, « fiches auteurs », plans et commentaires), toutes les langues étrangères à la langue prédéfinie supra, y compris l’anglais, apparaissent en italiques.


			🞂 Ex. (langue principale : français) : « Les verbes talk et speak ne sont pas toujours interchangeables. »


			• Le sigle (UK) indique que l’emploi ou l’orthographe du terme qu’il désigne est britannique.


			• Le sigle (US) indique que l’emploi ou l’orthographe du terme qu’il désigne est américain.


			• Enfin, le caractère gras met en saillance les outils littéraires afin de favoriser le processus de lecture et d’apprentissage.


			• Les abréviations suivantes sont également utilisées :


			− ex. : exemple


			− vs : versus


			− etc. : et cetera


			− s.o. : someone


			− sth. : something


			− qqn. : quelqu’un


			− qch. : quelque chose


			− fam. : familier (registre)


			− adj. : adjectif


			− sing. : singulier


			− plur. : pluriel


		




		

			
Alphabet phonétique


			

				

					

					

					

					

					

					

					

					

					

				

				

					

							

							Voyelles


						

							

							Monophtongues


						

							

							Diphtongues


						

							

							

					


					

							

							i:


						

							

							ɪ


						

							

							ʊ


						

							

							u:


						

							

							ɪə


						

							

							eɪ


						

					


					

							

							peach


						

							

							pitch


						

							

							book


						

							

							root


						

							

							here


						

							

							space


						

					


					

							

							e


						

							

							ə


						

							

							ɜ:


						

							

							ɔ:


						

							

							ʊə


						

							

							ɔɪ


						

							

							əʊ


						

							

					


					

							

							bed


						

							

							mother


						

							

							fur


						

							

							roar


						

							

							tour


						

							

							toy


						

							

							hole


						

					


					

							

							æ


						

							

							ʌ


						

							

							ɑ:


						

							

							ɒ


						

							

							eə


						

							

							aɪ


						

							

							aʊ


						

					


					

							

							cat


						

							

							but


						

							

							car


						

							

							cot


						

							

							hear


						

							

							night


						

							

							mouth


						

					


					

							

							Consonnes


						

							

							p


						

							

							b


						

							

							t


						

							

							d


						

							

							ʈʃ


						

							

							dʒ


						

							

							k


						

							

							g


						

					


					

							

							pigeon


						

							

							bear


						

							

							tiger


						

							

							dove


						

							

							chat


						

							

							january


						

							

							coin


						

							

							guide


						

					


					

							

							f


						

							

							v


						

							

							θ


						

							

							ð


						

							

							s


						

							

							z


						

							

							ʃ


						

							

							ʒ


						

					


					

							

							fire


						

							

							view


						

							

							three


						

							

							there


						

							

							sun


						

							

							zen


						

							

							share


						

							

							television


						

					


					

							

							m


						

							

							n


						

							

							ŋ


						

							

							h


						

							

							l


						

							

							r


						

							

							w


						

							

							j


						

					


					

							

							man


						

							

							never


						

							

							bang


						

							

							heat


						

							

							life


						

							

							right


						

							

							wave


						

							

							your


						

					


				

			


		




		

			
Partie 1. 
Méthodologie générale



		




		

			
1.	Barème d’évaluation /20



			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Niveau d’anglais		/6


						

							

							

					


					

							

							Grammaire et syntaxe


						

							

							□


						

							

							/3


						

					


					

							

							Vocabulaire (général)


						

							

							□


						

							

							/1.5


						

					


					

							

							Vocabulaire d’analyse littéraire


						

							

							□


						

							

							/1.5


						

					


					

							

							Méthodologie		/6


						

							

							

					


					

							

							Problématisation


						

							

							□


						

							

							/2


						

					


					

							

							Plan dynamique / progressif


						

							

							□


						

							

							/2


						

					


					

							

							Microlectures


						

							

							□


						

							

							/2


						

					


					

							

							Contenu			/8


						

							

							

					


					

							

							Richesse des repérages


						

							

							□


						

							

							/2


						

					


					

							

							Interprétation / analyse


						

							

							□


						

							

							/2


						

					


					

							

							Originalité des idées / illustrations


						

							

							□


						

							

							/2


						

					


					

							

							Culture générale et artistique


						

							

							□


						

							

							/2


						

					


					

							

							Total :


						

							

							

							/20


						

					


				

			


		




		

			
2.	Règles de présentation



			Emplois nominaux et pronominaux


			S’il est préférable d’éviter l’emploi systématique de la 1re personne du pluriel (we), le recours à la première personne du singulier (I) est accepté, dans bien des cas, pour l’annonce du plan (I will first establish that… before qualifying this idea…). Il est toutefois encore plus subtil d’adopter des tournures impersonnelles dans le reste du commentaire (non pas *I find this comic mais : This passage produces a comic effect). Pour nuancer son propos et avancer des hypothèses personnelles avec prudence, il peut être utile d’alterner les outils lexicaux suivants :


			• les verbes exprimant l’apparence : to look, to sound, to seem, to appear, etc.


			• les constructions exprimant la probabilité : [to be likely to] vs [to be unlikely to]


			• les adverbes : undoubtedly, paradoxically, etc.


			• les auxiliaires modaux : may, might, could, etc. qui permettent de modaliser son propos (ne pas en abuser).


			

				

					

					

				

				

					

							

							À éviter


						

							

							À pratiquer


						

					


					

							

							1. *I think that it is a comedy.


							2. *I can guess that the narrator is omniscient because…


							3. *We can say that the text displays an aesthetics of binarism.


							4. *In my opinion, the character will die.


						

							

							1. The text is probably/no doubt a comedy. / The text seems to pertain to the comic genre.


							2. The narrator must be omniscient since…


							3. The text displays an aesthetics of binarism.


							4. The character is likely to die.


						

					


				

			


			Après l’introduction et avant la conclusion, il convient de pratiquer un saut de ligne afin d’assister le correcteur, qui pourra alors mieux repérer et visualiser le plan.


			Les titres de parties et de sous-parties ne doivent pas apparaître en retrait, soulignés ou numérotés (sauf s’il s’agit d’un plan détaillé, auquel cas il est préférable de mettre en exergue le titre de chaque partie et de chaque sous-partie). Tout commentaire rédigé ne doit pas laisser apparentes les étapes du plan ; ces indications doivent toutes être intégrées au corps du texte afin de parvenir à un devoir qui s’apparente à un article.


			Hiérarchiser et organiser ses idées en paragraphes : les paragraphes constituent des blocs de sens consistants, se suivant selon une logique progressive et cohérente. Il ne faut pas revenir à la ligne sous prétexte qu’une sous-partie commence à devenir trop longue pour ensuite y cultiver la même idée. Le passage d’un paragraphe à un autre indique une progression, une avancée dans le processus d’analyse littéraire.


			Les titres


			Chacun des mots du titre doit porter une majuscule à l’exception des articles et conjonctions (qui prennent une majuscule si elles sont placées en début ou fin de titre).


			• En conditions d’examen, sur une copie renseignée au stylo, il convient de souligner les titres de pièces de théâtre, romans et recueils (Ex. Romeo and Juliet, Wuthering Height, Fowers of Evil, etc.) ;


			• Avec un ordinateur, au contraire il convient de placer les titres d’œuvres en italiques (Ex. Romeo and Juliet, Wuthering Height, etc.).


			Mettre entre guillemets les titres de poèmes et de nouvelles, qui appartiennent à un recueil (a collection). Ex. « The Old Man and the Sea », « The Idiot Boy », « Anactoria », etc.


			Les citations


			Une citation doit s’insérer dans le corps du commentaire : si elle est courte, elle doit s’intégrer dans votre phrase sans en compromettre la syntaxe mais si elle est longue, celle-ci doit être brièvement introduite à l’aide de deux points :


			• The text presents the character in the following terms: « … » (l. 16)


			• The setting is described briefly as follows: « … » (l. 2-3)


		




		

			
3.	Le commentaire étape par étape



			L’introduction


			
■ Le rôle de toute introduction consiste à :



			1. Trouver une phrase d’accroche qui séduira le correcteur par sa finesse d’esprit autant que par la corrélation qu’elle nourrit avec le texte à l’étude. Cette étape cruciale constituant le tout premier élément du commentaire, une rubrique entière lui est consacrée infra.


			2. Présenter succinctement et intelligemment (capacités de sélection et de synthèse) le passage à étudier (inclure l’auteur, le titre, la date de publication et même le genre littéraire).


			3. Situer le passage dans l’œuvre et en dégager les enjeux principaux, la fonction (quel est l’intérêt du passage ?). Cette étape permet de montrer votre compréhension du texte et la connaissance de l’œuvre. C’est précisément cette étape de l’introduction qui précède les considérations plus esthétiques, stylistiques, génériques et formelles (stratégies narratives, poétiques, théâtrales, etc. : la littérarité du passage).


			4. Présenter un aspect dominant du texte – un motif central afin d’en faire ressortir l’unicité. Pour ce faire, il est impératif de sélectionner quelques moments forts du passage (quelques exemples tirés du texte permettront d’étayer son analyse, qui paraîtra, dès lors, plus convaincante). C’est précisément cet ancrage textuel qui permettra d’amorcer le travail d’analyse qui sera développé par la suite. De cette étape doit découler un paradoxe ou encore un problème, une tension principale (ex. gains vs losses ; pathos vs bathos ; comic overtones vs tragic undertones, etc.). C’est précisément cette mise en tension qui est à l’origine de la problématique.


			5. À partir des remarques développées au cours de l’étape précédente (4), il sera temps de formuler clairement une problématique, soit à l’aide du mode interrogatif (une question), soit sur le mode affirmatif (une phrase interrogative indirecte ou une affirmation ; bien que la présence d’une question rassure le correcteur). Cette étape (5), qui occupe entre 2 et 4 lignes, donne à voir une grille de lecture du texte, une vision herméneutique synthétique : la problématique constitue en effet la manière dont vous lisez, comprenez, ressentez et analysez le texte. Les correcteurs de divers concours, à l’oral, sont par ailleurs tenus de noter, verbatim, la problématique de chaque candidat (ainsi que leur plan, étape suivante et finale de l’introduction, qui offre elle aussi une vision synthétique de la charpente du commentaire).


			6. Enfin, il faut annoncer les grandes lignes du plan (une phrase courte par partie suffit, car il ne faut pas empiéter sur la suite. Clarté et concision sont de rigueur). L’annonce du plan constitue le dernier paragraphe de l’introduction.


			
■ Remarques sur la phrase d’accroche



			“You never get a second chance to make a first impression.” (Will Rogers)


			Cette étape tant négligée à l’écrit comme à l’oral, parfois rédigée en toute hâte au cours des dernières secondes de l’épreuve, constitue néanmoins l’un des éléments les plus importants d’une copie dans la mesure où la phrase d’accroche est le tout premier élément d’information fourni au correcteur par le candidat eu égard à ses compétences, donnant ainsi une idée de sa manière de penser et de présenter son processus de pensée ou son raisonnement. C’est en effet la phrase d’accroche qui, bien souvent, déclenche le processus d’évaluation en sus d’établir les prémices de la communication entre le candidat et le correcteur. C’est pourquoi il convient de s’appliquer et de prendre cette étape très au sérieux en faisant montre de subtilité, de finesse et d’intelligence. Les premiers mots d’un candidat sont décisifs dans l’idée que se fait le correcteur à l’égard de la prestation de celui-ci.


			
■ Quelques idées pour une phrase d’accroche subtile et riche



			Recourir à une citation du texte étudié est un choix qui a l’avantage de garantir une certaine sécurité puisqu’elle permet bien souvent d’éluder le « hors sujet ». Ce choix peut, en contrepartie, manquer d’originalité : tous les candidats ayant accès au texte sont effectivement susceptibles d’employer la même citation. Cela étant, c’est le bref commentaire de la citation qui suit ou plutôt l’interprétation de chaque candidat, unique et personnelle, qui permettra à une copie de se démarquer des autres. Cette méthode consistant à puiser une courte phrase du texte à étudier demeure ainsi un bon choix, à condition de se tenir à la teneur qu’elle dégage tout au long de l’introduction.  La phrase d’accroche peut également consister en une :


			• Citation hors du texte du même auteur.


			• Citation hors du texte d’un auteur différent mais contemporain.


			• Approche thématique étayée par des faits ou des chiffres.


			• Un aphorisme, un proverbe, un dicton, une devise, etc. à lier étroitement au sujet.


			Utilisez cette étape pour vous démarquer des autres et pour affirmer votre personnalité autant que votre culture.


			
La problématique [guideline]



			Problématiser, c’est trouver une interrogation suffisamment globale et précise pour permettre une étude à la fois synthétique (regroupement d’un maximum d’idées mineures liées par une idée majeure) et analytique (interprétation plus détaillée, microlectures, etc.). Il s’agit d’insister sur ce qui, dans le texte, pose problème ou soulève un paradoxe, et de repérer ce qui paraît insolite/inattendu et subvertit ou frustre les attentes du lecteur. La problématique met donc le doigt sur des tensions internes du texte et s’articule généralement autour de deux ou trois concepts/notions en tension ou en opposition. Le brouillon permet de trouver ces concepts et de clarifier la nature du problème (par exemple : tension entre comique/tragique, naïf/ironique, descriptif/narratif, clos/ouvert, etc.). Le tout est de proposer une véritable interrogation posant effectivement problème et non pas une fausse question reprenant l’ensemble des parties trouvées pour le plan.


			Afin de tester la qualité de sa problématique, il convient de vérifier que la question posée n’est pas une question fermée (question impliquant une réponse par oui ou par non). Par exemple, un texte manifestement comique ne peut être abordé sous cet angle, trop simpliste et ne montrant pas la richesse et l’unicité du texte : Is the text comic? La réponse est trop évidente et ce, dès la lecture du titre de l’œuvre (dans le cas de Much Ado about Nothing, par exemple). Il est toutefois envisageable de reformuler sa question ainsi : How to account for the presence of tragic undertones in this prevalently comic text? Cette fois, la réponse appelle un véritable travail de réflexion et d’argumentation et fera aisément l’objet d’une longue réflexion, en trois parties.


			Il faut également veiller à ce que la problématique ne puisse pas être appliquée indifféremment à n’importe quel extrait. Il s’agirait alors d’une problématique peu originale et peu précise ne prenant pas en considération la spécificité du texte. Chaque extrait demeure unique et possède plusieurs particularités, dont certaines immanquables et attendus des jurys et correcteurs. La question à se poser pour déterminer une problématique appropriée et de bon aloi est la suivante : pour quelles raisons ce texte particulier (et non un autre) a-t-il été choisi ? Qu’est-ce qui fait la particularité, l’unicité, même, de ce texte ? Cela étant, la mémorisation de diverses problématiques garantira plus d’aisance dans les repérages du texte.


			
 


			James Joyce, Ulysses (1922), III (“Proteus”)


			Find a guideline [problématique] for this particularly complex passage from Joyce’s Ulysses. Notably pay attention to the network of common patterns: underline the lexical fields, isotopies, to determine a common pattern in the text.


			INELUCTABLE MODALITY OF THE VISIBLE: AT LEAST THAT IF NO MORE, thought through my eyes. Signatures of all things I am here to read, seaspawn and seawrack, the nearing tide, that rusty boot. Snotgreen, bluesilver, rust: coloured signs. Limits of the diaphane. But he adds: in bodies. Then he was aware of them bodies before of them coloured. How? By knocking his sconce against them, sure. Go easy. Bald he was and a millionaire, maestro di color che sanno. Limit of the diaphane in. Why in? Diaphane, adiaphane. If you can put your five fingers through it, it is a gate, if not a door. Shut your eyes and see.


			Open your eyes. No. Jesus! If I fell over a cliff that beetles o’er his base, fell through the nebeneinander ineluctably. I am getting on nicely in the dark. My ash sword hangs at my side. Tap with it: they do. My two feet in his boots are at the end of his legs, nebeneinander. Sounds solid: made by the mallet of Los Demiurgos. Am I walking into eternity along Sandymount strand? Crush, crack, crick, crick. Wild sea money. Dominie Deasy kens them a’.


			Won’t you come to Sandymount, Madeline the mare?


			Rhythm begins, you see. I hear. A catalectic tetrameter of iambs marching. No, agallop: deline the mare.


			Corrigé


			By underlining the recurring elements of the text (in that case: senses, colours and sounds in particular and the scopic/acoustic stakes of the passage), a guideline quickly appears, especially if one focuses on the tensions and paradoxes that they involve (ex. “shut your eyes and see”).


			INELUCTABLE MODALITY OF THE VISIBLE: AT LEAST THAT IF NO MORE, thought through my eyes. Signatures of all things I am here to read, seaspawn and seawrack, the nearing tide, that rusty boot. Snotgreen, bluesilver, rust: coloured signs. Limits of the diaphane. But he adds: in bodies. Then he was aware of them bodies before of them coloured. How? By knocking his sconce against them, sure. Go easy. Bald he was and a millionaire, maestro di color che sanno. Limit of the diaphane in. Why in? Diaphane, adiaphane. If you can put your five fingers through it, it is a gate, if not a door. Shut your eyes and see.


			Open your eyes. No. Jesus! If I fell over a cliff that beetles o’er his base, fell through the nebeneinander ineluctably. I am getting on nicely in the dark. My ash sword hangs at my side. Tap with it: they do. My two feet in his boots are at the end of his legs, nebeneinander. Sounds solid: made by the mallet of Los Demiurgos. Am I walking into eternity along Sandymount strand? Crush, crack, crick, crick. Wild sea money. Dominie Deasy kens them a’.


			Won’t you come to Sandymount, Madeline the mare?


			Rhythm begins, you see. I hear. A catalectic tetrameter of iambs marching. No, agallop: deline the mare.


			[Guideline]


			→ “Shut your eyes and see.” [hypallage]


			To what extent does Stephen’s cognitive (especially scopic and acoustic) apprehension of the seascape mirror, in reality, his own mental experience (bereavement, death and burial of his mother in the previous episode)?


			Note that in French, the words “sea” and “mother” are homophones (mer/mère) and can therefore be used as a subtle pun inside the guideline (Dans quelle mesure Stephen perçoit-il la mère en contemplant la mer ?).


			Also note the great number of figures of speech and stylistic subversions on behalf of the Modernist author (hypallages, refrains, echoes, etc.) to reflect the character’s bereavement.


			 





			Le développement


			
■ Structure et liens à tisser



			Chacune des trois parties du développement a pour fonction d’apporter une réponse progressive, pondérée et nuancée à la problématique. Le commentaire propose une démonstration argumentée, un parcours de lecture qui ouvre le texte à ses différentes interprétations. Ne pas hésiter à poser des questions plutôt que de donner systématiquement des réponses. Certains passages d’auteurs sibyllins tels que Dylan Thomas demeurent peu aisés à comprendre et nécessitent une approche en finesse tenant compte des multiples sens possibles du texte. Bien qu’il demeure essentiel de trancher sur une question, de présenter ses hypothèses, il est parfois préférable de rester sur l’indécidabilité d’une interrogation afin d’en dégager tous les sens possibles (tout en restant cohérent et sélectif quant aux hypothèses retenues).


			Au cours du développement, il faut veiller à accompagner, guider le correcteur en soignant les liens logiques de ses idées et de ses paragraphes (transitions) pour parvenir à le convaincre de la validité de chacune des interprétations proposées, en progressant de la plus évidente à la plus complexe. C’est un véritable travail de démonstration au sein duquel chaque idée doit être justifiée à l’aide d’exemples textuels précis et d’analyses détaillées (les microlectures).


			• Le plan constitue une démonstration substantielle, en plusieurs étapes (les parties).


			• Chacune des 3 parties du plan constitue une hypothèse, chacune d’entre elles allant plus loin que l’idée la précédant.


			Le piège à éviter est celui du catalogue (nommément, un plan à tiroirs ou un plan dit « catalogue »), qui se contente de juxtaposer les différentes parties sans les hiérarchiser ni les articuler. Pour l’éviter, inscrivez sur votre brouillon des articulations logiques claires sous la forme de mots de liaison : ils rendront la structure argumentative de votre développement plus lisible.


			
■ Présentation



			Les parties du plan doivent être entièrement rédigées, y compris les titres qui sont introduits sous forme de phrases complètes avec un verbe conjugué (ils n’apparaissent comme titre que sur le brouillon). Chaque partie est isolée par un blanc (il faut donc sauter une ligne avant et après) et se compose de 2 à 4 paragraphes cohérents, commençant toujours par un alinéa (à savoir, un retrait vers la droite après un retour à la ligne). Chacun de ces paragraphes détaille un élément du texte selon la technique de la microlecture.


			• Chaque partie contient entre 2 et 4 sous-parties et ainsi paragraphes (ni plus, ni moins, afin de garantir richesse et équilibre).


			• Chaque sous-partie doit articuler :


			− une idée maîtresse exprimée succinctement et de manière conceptuelle (il est crucial de conceptualiser et de complexifier ses idées en les associant à d’autres idées secondaires ou mineures).


			− une citation illustrant le propos (sans quoi l’argument fourni, sans preuves, devient irrecevable)


			− un commentaire, une analyse, une microlecture ou une interprétation permettant de cultiver la dimension analytique du commentaire de texte (figures de style, tropes rhétoriques, syntaxe, effets de répétitions visuels ou sonores, rimes, rythme, diction, prosodie, etc.).


			
■ Construire un plan dynamique et progressif



			Pour autant qu’il existe quelques plans type (plans dialectiques, plans linéaires « dissimulés », plans chronologiques, etc.), il est important de comprendre que les meilleurs commentaires sont ceux qui prennent en considération l’unicité du texte, et non pas ceux qui, a contrario, par manque de confiance, optent pour un placage de plan préconçu, auquel cas l’analyse omettra nécessairement la subtilité du texte. Il convient d’aboutir à un commentaire unique, original mais au ton juste. La seule manière d’aboutir à un plan de qualité consiste à classer les éléments d’analyse du texte (complexes, exprimés par des concepts d’analyse littéraire), et ce, en allant du plus évident au plus fin, de l’explicite à l’implicite. Veillez à conférer à votre plan en 3 parties non seulement toute une dynamique (le correcteur doit bien percevoir une progression dans vos idées, en lisant le titre du I – puis celui du III –, à titre d’exemple) mais également de la cohérence en vous assurant de présenter vos idées avec clarté et logique (accompagner son correcteur qui ne doit pas avoir à relire quelques lignes dans la mesure la formulation manque d’intelligibilité, à l’écrit comme à l’oral). Notons qu’idéalement, un plan se compose de 3 parties car cette dynamique ternaire, voire trinitaire en France, permet une réflexion riche et circonstanciée. Le choix d’un plan contenant 2 parties offre une étude limitée car excessivement binaire. De même, le choix d’un plan en 4 parties ne permet pas toujours de terminer son commentaire dans les temps et limite souvent les microanalyses. Il est donc toujours préférable de restituer un commentaire en 3 parties et ce, bien que certains correcteurs (demeurant toutefois minoritaires) ne voient aucun inconvénient à lire des commentaires composés uniquement de 2 parties.


			La première partie


			La première partie peut constituer une lecture de surface du texte en repérant à la fois des thèmes et une esthétique évidents mais dissimulant des enjeux plus majeurs ou plus subtils et uniquement dévoilés de manière oblique. Cette partie repose généralement sur un constat de départ indiscutable, une première approche relativement évidente, qui inscrit le texte dans un genre littéraire spécifique avec des conventions repérables (narration, poétique, théâtre, etc.).


			Ex. I – Ranging from irony to satire, the excerpt’s comic overtones entertain and edify the reader


			Tout l’intérêt de cette partie dépendra de la capacité à identifier les différents niveaux auxquels cette première lecture se vérifie (structure d’ensemble de l’extrait, rôle du décor et objets scéniques, type de langage ou diction, figures de style dominantes, etc.).


			La deuxième partie


			Mais d’autres éléments du texte ne s’inscrivent pas directement dans cette interprétation : la première lecture n’est donc pas entièrement satisfaisante et doit être complétée ou nuancée par une seconde lecture, plus fine.


			Ex. II – And yet, the tragic undertones of the excerpt add a pathetic dimension to the text


			Cette partie est consacrée à l’étude d’un ou plusieurs réseaux d’image, de sons, de résonances ou encore toute une esthétique (binarisme, hybridité, liminalité, fantastique, gothique, réalisme, etc.), autant d’éléments qu’il est nécessaire de relier à une idée principale et d’ordre thématique, dans la mesure où l’on ne doit jamais séparer des remarques de fond des analyses de forme.


			La troisième partie


			Enfin, une ultime piste pourra être abordée en troisième partie. Cette dernière est souvent plus abstraite, et met en avant des enjeux esthétiques implicites, qui n’apparaissent au lecteur qu’après un travail approfondi sur le texte.


			Quelques pistes :


			• un texte théâtral offre indirectement à son lecteur une réflexion implicite sur ce qu’est le théâtre (spécularité et métatextualité ; mise en abyme)


			• un poème cherche à redéfinir le poétique, en se démarquant de certaines idées reçues sur la poésie (réforme du langage ; dimension expérimentale du texte)


			• un texte narratif remet en question le rôle et la fiabilité du narrateur dans la prise en charge de l’histoire (remise en question des stratégies narratives ; narration partagée entre camouflage et exposition)


			Cette réflexion (du texte sur le texte) est ce qu’on a coutume d’appeler l’interprétation métatextuelle (autoréflexive).


			Ex. III. As a result, the text’s generic hybridity / metatextuality reflects the Symbolist reformation of language


			La conclusion


			Attention ! La conclusion ne reprend en aucun cas, verbatim, l’ensemble des réflexions déjà lues ou entendues par les correcteurs. La conclusion, certes, propose un point final et, pour ce faire, répond à la problématique en reprenant quelques éléments de la démonstration, mais cette étape de reprise doit impérativement utiliser des synonymes et aller plus loin que le développement. Répéter son plan mot pour mot reste maladroit. On consacrera 4 à 8 lignes environ (2 minutes à l’oral) afin de synthétiser la progression de la réflexion en 3 parties et en prenant soin de fournir une réponse claire à la problématique initialement posée (fonction première de la conclusion).


			Après avoir répondu à la problématique de manière originale et qui change quelque peu du développement, il convient de proposer une ouverture subtile, étroitement liée au sujet et qui ne soit pas « bateau » ou trop éloignée sur le plan spatial comme chronologique. En guise d’illustration, une ouverture abordant les récits de Stephen King en conclusion d’un commentaire de texte gothique d’Ann Radcliffe (fin xviiie siècle) demeure quelque peu incongrue. Un texte gothique datant de 1789 requiert davantage une ouverture sur l’héritage du gothique dans les décennies suivant la date de l’œuvre en question. Quelques pistes :


			• Aborder en ouverture une autre œuvre du même auteur, en insistant sur la divergence thématique ou esthétique entre l’œuvre dont est issu le texte de commentaire et l’œuvre citée en ouverture.


			• Aborder en ouverture l’œuvre d’un auteur différent mais datant de la même période littéraire ou historique, etc.


			• Utiliser une citation dont la datation et l’auteur sont étroitement liés au sujet. Utiliser Marlowe pour un commentaire de Shakespeare est bienvenu, mais citer Donald Trump, à titre d’exemple, reste à proscrire.


			[image: ] Suggestion


			Il est possible d’utiliser des éléments de brouillon n’ayant pas servi afin de complémenter la conclusion et de gagner ainsi du temps, mais il est alors crucial de veiller à employer cette idée de manière consistante. Celle-ci ne doit pas paraître hors sujet mais doit constituer une réflexion bienvenue au moment de la conclusion.


			Les microlectures


			Les microlectures (analyses détaillées) forment le contenu du commentaire et demeurent, partant, non seulement indispensables mais également sources de nombreux bonus. Elles se décomposent en trois étapes, toutes également indispensables : repérer, analyser, interpréter.


			1. Le repérage : Il s’agit de sélectionner un fait textuel spécifique qui vous semble intéressant ou original, parmi tous ceux que vous avez soulignés. C’est une étape faussement facile, puisqu’il faut accepter de faire des choix, et renoncer à tout traiter.


			2. L’analyse : Il s’agit de nommer et de décrire aussi précisément que possible ce que vous avez sélectionné. Comment s’appelle ce procédé ? Où apparaît-il, et combien de fois le trouve-t-on dans l’extrait à traiter ? Qu’aurait-on attendu à la place, et quelle stratégie peut-on déceler dans un tel choix ?


			3. L’interprétation : Il reste alors à interpréter l’élément décrit, en le reliant au reste du texte. Comment expliquer, dans le contexte de l’extrait, le choix (stylistique, grammatical, lexical ou syntaxique) que vous avez identifié ? Quels sont les effets produits par ce procédé, et comment viennent-ils modifier – renforcer ou au contraire fragiliser – l’interprétation d’ensemble envisagée dans un premier temps, c’est-à-dire le sens manifeste du texte ?


			Ces 3 étapes sont indispensables (toute citation, une fois choisie, doit être analysée puis interprétée). Une liste de citations non analysées reste un simple repérage non bonifié. Une interprétation est recevable lorsqu’elle s’appuie sur des éléments textuels, sans quoi elle est plaquée ou hors sujet, et lorsqu’elle est validée par d’autres éléments du texte, on trouve alors d’autres indices pour valider cette hypothèse.


			Erreurs d’analyse les plus courantes


			
■ Le plagiat



			Toute citation, puisée sur internet ou dans des ouvrages consultés, doit être clairement identifiée comme telle, en l’occurrence, encadrée de guillemets et suivie de sa source, dans la mesure du possible (nom de l’auteur, titre de l’ouvrage). Sans ces précautions, une copie est considérée comme du plagiat et se trouve souvent sanctionnée par un 0/20.


			
■ La paraphrase



			Dans l’exercice du commentaire littéraire, il ne faut pas raconter l’histoire d’un texte ni même d’une œuvre dans la mesure où ce n’est pas tant l’histoire en elle-même qui doit faire l’objet d’un commentaire que la manière dont elle est racontée ainsi que les enjeux qui s’en dégagent. La paraphrase est considérée comme un hors sujet et un commentaire paraphrastique ne peut obtenir la moyenne. C’est bien l’analyse, l’interprétation qu’il faut privilégier, et non pas la description.


			À titre d’exemple,


			

				

					

					

				

				

					

							

							Paraphrase/Description : à éviter


						

							

							Analyse/Interprétation : à pratiquer


						

					


					

							

							“In The Hill of Dreams by Arthur Machen, the protagonist does not eat for several days.” 


							 


							= contenu informationnel uniquement ; phrase de commentaire dépourvue d’analyse car celle-ci n’apporte aucun autre élément que celui apporté par le texte.


						

							

							In The Hill of Dreams, the protagonist’s ascesis serves not only the excerpt’s pathetic dimension (through representations of the suffering body) but also a more didactic function wherein physical losses allow the character to reach spiritual gains. 


							 


							 


							 


							Cette phrase de commentaire recourt à de nombreux concepts, notamment l’ascèse, afin d’étudier le comportement du personnage. Cette notion n’apparaît aucunement dans le texte mais émane bel et bien du candidat, montrant sa capacité à interpréter des phénomènes à l’aide de sa culture littéraire et artistique.


						

					


				

			


			
■ Les commentaires « psychologisants »



			L’analyse psychologique est à bannir du commentaire et de la dissertation. C’est davantage la construction littéraire de ces personnages qui doit faire l’objet d’une analyse. De même, il convient de ne pas tenter d’identifier constamment les intentions de l’auteur, car en fiction, celui-ci est inexistant. Il convient de rester concentré sur le texte, bien qu’il soit parfois bienvenu d’aborder la question de l’auteur :


			• dans le cadre d’une réforme du langage littéraire,


			• en contexte autobiographique ou autofictionnel,


			• si l’auteur joue de ses trois statuts – un narrateur homodiégétique est à la fois personnage et narrateur, et sa dimension auctoriale [se rapportant à l’auteur] est susceptible de refaire surface (Ex. Vladimir Nabokov, Lolita), etc.


			
■ Le placage de connaissances



			Il est proscrit de plaquer des analyses ou des idées toutes faites issues du cours ou de sites internet de mauvais aloi. Cela vous conduit à de nombreux contresens. Seul un véritable travail du texte, unique en son genre, permettra de parvenir à un commentaire convenable.


			
■ L’effet « catalogue »



			Une suite de remarques non reliées entre elles forme un catalogue. Si le brouillon peut garder la trace de ces listes, qui font partie du travail de repérage en amont, le commentaire littéraire, quant à lui, doit être organisé et le lecteur doit pouvoir en suivre les étapes de façon logique et aisée. Si les trois parties constitutives d’un plan ne s’emboîtent pas logiquement, cela s’apparente à du catalogue, d’où l’expression « plan à tiroirs » pour désigner un plan composé de parties « fourre-tout » indépendantes ou sans liens directs les unes avec autres.


			Comment trouver des idées pour le commentaire ?


			1. Commencer par souligner de couleurs différentes les éléments du texte qui semblent se répondre : vous verrez déjà se dessiner l’ébauche d’un plan.


			2. Ensuite, pour être sûr d’orienter votre propos vers des enjeux littéraires et éviter notamment paraphrase et psychologie, partez de questions simples mais littéraires, qui resteront au brouillon :


			
■ GENRE et TYPE de texte ?



			• Un récit : déterminer s’il s’agit d’un récit à la première ou à la troisième personne, chercher à établir qui parle, ce que l’on sait ou devine de ce narrateur, de son rapport à l’intrigue, etc. (cf. travail de Gérard Genette en narratologie). Le type de narration peut évoluer au cours de l’extrait et c’est pourquoi des analyses non seulement nuancées mais prenant en compte la progression esthétique et stylistique du passage seront bonifées.


			• Une description : comment fonctionne-t-elle, selon quelle(s) logique(s) interne(s) (argumentative, métaphorique, visuelle, anatomique…) ? La langue adoptée est-elle plutôt scientifique, poétique, musicale, religieuse, etc. ? Quel est l’objet décrit : est-ce un portrait (portrait), une description de paysage (landscape description) ou de paysage urbain (cityscape) ?


			• Un dialogue : dans ce cas, examiner la répartition, le rythme et l’enchaînement des répliques, repérer les tournants et subversions (reversals or turning points) ou les changements (shifts) opérés au cours de la scène… Est-ce un monologue ? Dans ce cas, quelle est sa fonction dans la pièce ? Le ton évolue-t-il ?


			• Une lettre : quel est son auteur fictif ? Remarque : celui qui dit « je » (first-person speaker) est en fait un personnage au même titre que n’importe quel personnage de roman ; c’est un auteur inventé, fictif, qui ne doit jamais être confondu avec l’auteur de l’œuvre, dont le nom figure à côté du titre. Quel est le destinataire explicite (addressee) de la lettre ? Y a-t-il aussi des destinataires implicites (notamment le lecteur) ? Quels sont le ton et la fonction de la lettre (lettre d’amour, lettre d’accusation, confession, témoignage, etc.) ? Ce ton et cette fonction évoluent-ils ?


			Il est essentiel de rester précis et nuancé et de dépasser les grandes catégories de genre (roman/ poésie/ théâtre) pour aller vers une notion plus complexe qui sera affinée tout au long du commentaire. En effet, l’appartenance de l’extrait à l’une ou l’autre de ces trois grandes catégories est presque toujours évidente, et aura déjà été établie une fois pour toutes dans l’introduction.


			
■ FONCTION du texte ? Situer l’extrait et déterminer sa fonction dans l’économie de l’œuvre



			• Texte situé au début (incipit, prologue, scène d’exposition) : quelles sont les stratégies mises en œuvres pour livrer des informations (directement ou indirectement ?) sur les personnages, l’intrigue, les repères spatiotemporels ? Autrement dit, quelles sont les stratégies d’ouverture (opening strategies) à l’œuvre dans l’extrait ?


			• S’il s’agit d’une fin (excipit, épilogue, dénouement, etc.), quels sont les moyens littéraires et stylistiques mis en œuvre pour clore l’intrigue, signifier la fin, et prendre congé du lecteur/spectateur ? Autrement dit, quelles sont les stratégies de clôture (closing strategies) qui caractérisent l’extrait ?


			• un passage clé/une scène de transition : quels sont les éléments qui relèvent d’une stratégie de transition et signifient le passage, le changement, ou la métamorphose ? La tension est-elle à son comble (a climactic scene), est-elle montante (rising tension) ou descendante (falling tension), et quels sont les procédés qui y contribuent (sons, syntaxe, lexique, hyperboles, etc.) ?


			• une pause (a pause) dans l’œuvre, sans apport apparent pour le développement de l’intrigue (plot development) ? C’est souvent le cas des passages descriptifs (descriptive passages), qui semblent à première vue superflus mais opèrent souvent un changement – de ton, de style, de réseau métaphorique ou sonore – moins visible mais toujours annonciateur d’un événement à venir (par exemple, la description détaillée d’un paysage battu par les vents ou dévasté par la grêle a une fonction non pas narrative mais symbolique : il annonce indirectement une catastrophe, qui va affecter, ou vient d’affecter, l’un des personnages).


			
■ TONALITÉS et REGISTRES du texte : évolution tout au long du passage



			• comique, tragique, ironique, sarcastique, didactique, revendicatif, provocateur, larmoyant, etc. Le lecteur est-il mis à distance (méfiance, défi, accusation, provocation) ou au contraire séduit (connivence, persuasion, etc.) ?


			• Qu’en est-il des registres linguistiques du texte ?


			− Registre familier (informal / colloquial register)


			− Registre soutenu, littéraire (formal, literary register)


			
■ STRUCTURE du texte



			Est-ce un texte monolithique (d’un seul tenant, en un seul paragraphe homogène : homogeneous), ou qui s’articule autour d’un renversement central (a pivot, a reversal), ou en deux, ou plusieurs parties, etc.; quel type d’enchaînement : argumentatif, logique, thématique, chronologique, symbolique, sonore ? Y a-t-il de nombreuses coordinations (linkwords, coordinations) ou au contraire une syntaxe fondée sur la juxtaposition (juxtaposition), la parataxe (parataxis) ?


			
■ SONORITÉS du texte



			Repérer la musicalité du texte est essentiel puisque c’est l’oralité qui est à l’origine de la littérature – la poésie et le théâtre opérant en particulier de multiples ordonnances symétriques en termes acoustiques (rythme, diction, prosodie, rimes, etc.) et s’appréhendent à la manière d’une musique. Cette approche préconisée prend en compte les qualités sonores, musicales et harmoniques du texte, et nécessite que vous le lisiez à haute voix, ou dans votre tête, pour en entendre les effets. Il est tout à fait possible d’exploiter vos connaissances en musique pour décrire le fonctionnement musical du texte (repérer une structure et ses variations, se livrer à une étude du contrepoint, des effets modernistes saccadés typiques du jazz, un rythme ternaire évoquant une danse à trois temps, etc.). Des connaissances phonétiques permettent également de déterminer les figures de répétition (doublets allitératifs et assonancés liant deux termes, chiasmes acoustiques, sons récurrents, jeux sonores, etc.), qu’il convient de relier au sens général du texte. Ne jamais séparer le fond et la forme : l’analyse formelle et stylistique doit systématiquement servir une idée et être associée à l’histoire du texte (diégèse en prose, teneur en poésie et au théâtre, etc.).


			
■ RYTHME du texte



			Le rythme (rhythm) dominant est-il rapide ou lent ? binaire (binary rhythm) ou ternaire (ternary rhythm) ? Qu’en est-il de la tension dramatique du texte : monte-t-elle ou descend-elle (rising tension vs falling tension) ? La syntaxe est-elle simple (paratactique ou encore composée de propositions principales courtes et sans subordonnées) ou complexe (hypotactique ou encore composée d’une accumulation de subordonnées liées par des connecteurs logiques) avec une accumulation de subordonnées ?


			
■ LEXIQUE du texte



			Déterminer quels types de mots sont employés : des mots longs ou polysyllabiques (polysyllabic words) d’origine gréco-latine, ou au contraire pour les mots courts, souvent monosyllabiques, d’origine anglo-saxonne (monosyllables) ? Quel est l’effet produit par ce choix lexical ? Complexes et moins connus, les mots latins sont issus d’un niveau de langue soutenu tandis que les mots anglo-saxons sont plus connus du lecteur et suscitent chez lui une certaine connivence, ou du moins évoquent un contexte plus familier.


			Puisque les analyses se recoupent, il est crucial de les grouper et les hiérarchiser à l’aide d’un plan. Seuls les éléments de réponse les plus pertinents seront reportés au propre et développés ultérieurement dans le corps du commentaire. Pour faire le tri, il faut accepter d’abandonner les fausses pistes pour se concentrer sur les pistes les plus fructueuses, celles qui permettent d’éclairer l’ensemble du texte et d’en renouveler l’interprétation.


		




		

			
4.	Vocabulaire d’analyse littéraire



			Analyse littéraire


			attirer l’attention sur qch. : to draw attention to sth. /to signal sth.


			attirer la curiosité du lecteur : to engage the reader’s interest


			Cela prouve / démontre bien que : This is evidence that …, All this demonstrates that/how…


			décrire qch. en détail : to detail sth.


			esquisser : to outline/sketch/adumbrate


			décrire quelqu’un visuellement : to depict/delineate/portray/depict


			laisser paraître / dénoter : to denote/distil


			traduire une émotion de … : to convey a feeling of…


			suggérer : to imply/suggest/hint


			mener une réflexion sur qch. : to reflect on sth.


			développer des idées sur qch. : to elaborate on sth.


			tourner autour de qch. / être centré sur qch. : to hinge round sth. / to centre on sth.


			rendre hommage à : to celebrate sth. / to pay tribute to sth.


			créer une atmosphère mélancolique : to conjure up a melancholy atmosphere


			exprimer qch. (par la parole) : to express, to voice sth.


			illustrer/incarner un problème : to illustrate/epitomoize/illustrate/embody sth.


			l’histoire est composée de : the story consists of sth.


			contenir de façon condensée : to encapsulate


			mettre l’accent sur : to emphasized/highlight sth.


			mettre en avant un thème : to foreground a theme


			chargé de (au sens figuré) : filled / laden with (pathos, etc.)


			étayer / renforcer : to enhance / prop up / reinforce / strengthen


			souligner : to enhance / stress / underline


			être emprunté à / venir de… : to be borrowed/derived from…


			s’inscrire dans la tradition de… : to draw on the tradition of…


			rappeler, faire écho à (la bible) : to echo / be reminiscent of the Bible


			cela rappelle qch. : it brings to mind / evokes sth.


			du point de vue de : from the standpoint of… / in the perspective of…


			le traitement d’un thème : the handling of a theme


			captivant : captivating, absorbing, engrossing


			réjouissant : cheering


			aborder une question : to tackle / address an issue


			habile : crafty


			mettre l’accent sur qch. : to stress/lay stress on sth.


			une remarque / observation : a remark


			signaler / faire remarquer : to point out


			rabâcher qch. : to harp on sth.


			effleurer un sujet : to evoke on a subject


			faire ressortir qch. : to enhance sth.


			point de vue : a point of view / a viewpoint


			conduire une histoire : to handle a story


			avancer à une allure étourdissante : to proceed at a breathtaking pace longuement	at length, at great length


			l’intérêt tombe, l’intérêt baisse : the interest flags


			imaginer une intrigue adroite : to devise a clever plot


			structure d’ensemble : the overall pattern


			éluder une question : to evade an issue


			divertir le lecteur : to entertain the reader


			exposer une théorie : to outline a theory


			un sujet : a subject-matter / topic


			creux, manquant de substance : flimsy


			absurde : nonsensical / absurd


			une absurdité : nonsense


			sans fondement : groundless


			insignifiant / sans intérêt : trivial / insignificant


			indécent / choquant : improper / outrageous


			déplacé / de mauvais goût : indecorous / unsavoury


			engagé ≠ non engagé : committed ≠ uncommitted


			exact : accurate


			enchevêtré : entangled


			démêler : to disentangle


			affecté, peu naturel : affected


			un style ampoulé /guindé /pompeux : highbrow / bombastic / high-flown (style)


			terreà-terre : down-to-earth


			lourd / ampoulé : ponderous


			démodé / dépassé : oldfashioned / outofdate


			pertinent ≠ sans rapport/hors sujet : relevant ≠ irrelevant


			cohérent ≠ incohérent : consistent ≠ inconsistent


			novateur : innovative


			conforme à la réalité : lifelike


			analyse fouillée, analyse minutieuse : a thorough analysis


			trop sentimental : mawkish


			ridicule : ludicrous


			habile ≠ maladroit : clever ≠ awkward


			relâché : loose


			monotone : monotonous


			mélancolique : melancholy


			dépourvu de / manquant de : devoid/deprived of sth. / lacking sth.


			peu enthousiasmant : uninspiring


			décousu : disconnected


			passer du coq à l’âne : to jump from one subject to another


			superficiel / peu profond : shallow


			désuet : obsolete


			poignant : poignant


			le pathos : pathos (adj. : pathetic)


			critique : to criticize


			dénoncer : to denounce


			condamner (sens figuré) : to deprecate / to condemn


			dénoncer publiquement : to expose


			accusateur : accusatory


			désobligeant / péjoratif : derogatory


			une controverse, polémique : a controversy / a polemic


			polémique (adj.) : polemical / polemic


			controversé : controversial


			prendre parti avec qqn. : to take sides with s.o.


			nuancer une déclaration : to qualify a statement


			un ton moqueur : a sarcastic / cheeky tone


			se moquer de : to mock s.o. /sth.


			approuver ≠ désapprouver qch. : to approve of ≠ to disapprove of sth.


			rendre hommage à qqn. : to pay tribute/homage to


			faire l’éloge de : to praise


			en l’honneur de : in praise of


			à la mémoire de  : in memory of


			élogieux : laudatory


			omettre : to omit / occult / elude


			une omission : an omission


			négliger / omettre : to overlook


			Fautes récurrentes à éviter


			Cette œuvre a été publiée en … : this work was published in / on …


			tout au long du texte : throughout the text


			à première vue : at first, at first glance


			d’emblée : from the very start


			dans un premier temps : first / in the first place (et non pas : *in a first time)


			une métaphore : a metaphor (et non pas : *metaphora)


			une anaphore : an anaphora (et non pas : *anaphor)


			Dans quelle mesure … ? / To what extent… ? (et non *in what extend)


			au début : at the beginning (éviter : *in the beginning)


			résumer : to sum up / summarize (to resume: reprendre)


			littérature, littéraire : literature, literary (un seul T en anglais)


			un roman de Dickens : a novel by Dickens (et non pas : *from / of)


			d’un côté…, d’un autre côté, … : on the one hand, … on the other hand, …


			pour être compris : (in order/so as) to be understood (et non pas : *for be understood)


			le temps en général : time (ex: Time flies!)


			un temps grammatical : a tense (present, simple past, past perfect)


			d’autant plus que : especially since / as …


			un personnage : a character (et non pas *caracter)


			personnel, personnifié, etc. : personal, personified, personality, personification (1 seul N en anglais)


			frappant : striking (to strike, struck, struck)


			être frappé par la ressemblance : to be struck by the similarity …


			préciser qch. : to specify sth. (et non pas *to precise, verbe inexistant en anglais)


			Constructions verbales à retenir


			avoir affaire à : to deal with something


			se concentrer sur / s’intéresser particulièrement à qch. : to focus on sth.


			commenter qch. : to comment on sth.


			discuter / débattre de qch. : to discuss ø something


			remettre en question : to question ø something


			mettre l’accent sur : to emphasize ø something


			accéder à : to access ø something


			La ponctuation


			Un tiret : a dash


			Un trait d’union : a hyphen


			avec un trait d’union : hyphenated


			un mot composé : a compound word


			une question rhétorique : a rhetorical question


			un point : a full stop (UK) / a period (US)


			(À l’oral seulement) Ouvrez les guillemets : Quote


			(À l’oral seulement) Fermez les guillemets : Unquote


			des guillemets : quotation marks / inverted commas


			syntaxique : syntactic


			une proposition principale : a main clause


			une proposition subordonnée : a subordinate clause


			un point d’interrogation : a question mark


			un point d’exclamation : an exclamation mark


			une virgule : comma


			un point-virgule : a semi-colon


			deux points : a colon


			une parenthèse : a bracket, parenthesis


		




		

			
5.	La ponctuation



			Le tiret cadratin


			Les tirets cadratins [hyphen → —] sont beaucoup plus fréquents en anglais qu’en français. Ils peuvent servir à traduire des parenthèses, des points de suspension, une virgule, un point-virgule ou deux points. L’usage premier du tiret cadratin : définir ou complémenter le(s) terme(s) qui le précède(nt).


			🞂 “She likes dolorism – you know, the crazy religious practice where you flog yourself!”


			Les tirets cadratins sont également employés en anglais afin d’indiquer une interruption, en particulier au sein de dialogues :


			🞂 “I don’t know how we could—” “Stop this gibberish nonsense, will you!” J’ignore comment nous pourrions… [utiliser des points de suspension en français]


			
 


			Emily Dickinson, “Hope is the thing with feathers”


			“Hope” is the thing with feathers—


			That perches in the soul—


			And sings the tune without the words—


			And never stops—at all—


			And sweetest—in the Gale—is heard—


			And sore must be the storm—


			That could abash the little Bird


			That kept so many warm—


			 





			Les deux-points


			En anglais, les deux points partagent les mêmes valeurs qu’au présent : ils annoncent une énumération, citent, définissent ou commentent. Dans la traduction, il n’est pas toujours obligatoire de conserver une ponctuation identique car c’est le principe de fluidité qui prime :


			🞂 Il se sentait : essoufflé, épuisé, esseulé.


			→ He felt breathless, exhausted and derelict.


			La virgule


			La virgule permet de séparer un certain nombre d’éléments se succédant : adjectifs, noms, verbes, propositions, etc. Il convient, à l’écrit, de bien prendre garde à placer des virgules afin de réguler le discours, même lorsque celui-ci ne fait entendre aucune pause à l’oral. En général, moins nombreuses en anglais qu’en français.


			🞂 Lorsque nous partirons, le soleil dardera ses rayons lumineux sur la colline de l’amour.


			→ In 2099 the sun will cast its luminous beams upon the hill of love.


			Il est néanmoins courant de trouver une virgule entre les différents éléments d’une énumération. La virgule peut changer le sens d’une phrase, il convient de bien la prendre en compte :


			🞂 Les étudiants de 1re année qui ont obtenu une note supérieure à 18 au partiel seront récompensés.


			→ The first-year students who graded over 18 at the final exam will be rewarded.


			vs


			🞂 Les étudiants de 1re année, qui ont obtenu une note supérieure à 18 au partiel, seront récompensés.


			→ The first-year students, who graded over 18 / got better than A at the final exam, will be rewarded.


			Que changent les virgules permettant l’apposition en termes sémantiques ?


			Dans le premier de ces deux énoncés, l’absence de virgules signale une vision plus restreinte de la notion de students, car ainsi la phrase désigne uniquement les étudiants [qui ont obtenu une note supérieure à 18] une inclusion non-totale de la notion d’étudiants → [the first-year students who graded over 18].


			Dans le second énoncé, la présence de virgule offre, au contraire, une inclusion plus totale de la notion de students car la phrase précise que tous les étudiants de première année ont obtenu une note supérieure à 18 → [the first-year students].


		




		

			
6.	Quelques points sur la grammaire



			Une connaissance de soi est impérative dans l’apprentissage d’une langue car les fautes que l’on commet ont une malencontreuse tendance à se répéter immanquablement. Si vos erreurs d’anglais précises ne font pas l’objet d’une mention suivie d’une correction sur un carnet, vous serez nécessairement amenés à commettre la même erreur. Au cours des épreuves écrites d’un examen ou d’un concours, une ou plusieurs relectures de votre commentaire seront nécessaires. Bien des étudiants négligent le processus de relecture durant le temps imparti à l’épreuve, qu’ils terminent en avance. La fatigue liée aux épreuves qui précèdent l’anglais entraîne inévitablement des fautes d’étourderie qui seront toutefois comptabilisées comme des erreurs rédhibitoires (c’est le cas du fameux -s pluriel au présent et à la 3e personne du singulier, dont la réapparition déclenche un grand nombre de malus). Ex. The text’s minimalist style conveys the character’s helplessness. De même, si le prétérit irrégulier de write vous échappe un jour au cours de votre préparation, il est absolument nécessaire de garder à l’esprit cette lacune en particulier car elle est susceptible de se manifester de nouveau (He *writed → He wrote). Retenir ses propres erreurs est ainsi le meilleur moyen de progresser.


			I – Choisir et préserver son type d’anglais : anglais britannique OU anglais américain


			Selon l’anglais choisi, britannique ou américain, il est nécessaire de se tenir à ses choix lexicaux et phonétiques. Il est incorrect de mélanger ces deux types d’anglais à l’écrit comme à l’oral.


			Le tableau lexical suivant propose les termes principaux qui diffèrent selon le type d’anglais, britannique ou américain.


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							FRANÇAIS


						

							

							ANGLAIS BRITANNIQUE


						

							

							ANGLAIS AMÉRICAIN


						

					


				

				

					

							

							un appartement


						

							

							an apartment / a flat


						

							

							a condo / a tenement


						

					


					

							

							des chips


						

							

							crisps


						

							

							chips


						

					


					

							

							un ascenseur


						

							

							A lift


						

							

							An elevator


						

					


					

							

							une file d’attente


						

							

							a queue


						

							

							a line


						

					


					

							

							des baskets


						

							

							sneakers


						

							

							trainers


						

					


					

							

							le football


						

							

							football


						

							

							soccer


						

					


					

							

							un camion


						

							

							a lorry


						

							

							a truck


						

					


					

							

							de l’essence


						

							

							petrol


						

							

							gas / gasoline


						

					


					

							

							un biscuit


						

							

							a biscuit


						

							

							a cookie


						

					


					

							

							une boîte de conserve


						

							

							a tin


						

							

							a can


						

					


					

							

							une couche-culotte


						

							

							a nappy


						

							

							a diaper


						

					


					

							

							un capot (voiture)


						

							

							a bonnet


						

							

							a hood


						

					


					

							

							un coffre (voiture)


						

							

							a boot


						

							

							a trunk


						

					


					

							

							un pyjama


						

							

							a pyjama


						

							

							a pajama


						

					


					

							

							un pantalon


						

							

							trousers


						

							

							pants


						

					


					

							

							un slip


						

							

							pants


						

							

							underpants


						

					


					

							

							un gilet de costume


						

							

							a waistcoat


						

							

							a vest


						

					


					

							

							un sac à main


						

							

							a purse


						

							

							a handbag


						

					


					

							

							un porte-monnaie, un portefeuille


						

							

							a purse


						

							

							a pocket book, a billfold


						

					


					

							

							un canapé


						

							

							a settee


						

							

							a davenport


						

					


					

							

							un courant d’air / la pression


						

							

							a draught


						

							

							a draft


						

					


					

							

							une gomme


						

							

							a rubber


						

							

							an eraser


						

					


					

							

							un café (lieu)


						

							

							a pub


						

							

							a bar


						

					


					

							

							au cinéma


						

							

							to the cinema


						

							

							to the movies


						

					


					

							

							un C.V.


						

							

							a C.V.


						

							

							a resume


						

					


					

							

							un trottoir


						

							

							a pavement


						

							

							a sidewalk


						

					


					

							

							des déchets


						

							

							rubbish (inden. sing.)


						

							

							garbage (inden. sing.)


						

					


					

							

							une poubelle


						

							

							a dust bin


						

							

							a garbage can / a trash can


						

					


					

							

							un éboueur / une éboueuse


						

							

							a dustman / a dustwoman


						

							

							a garbage collector


						

					


					

							

							un facteur / une factrice


						

							

							a postman / a postwoman


						

							

							a mailman / a mailwoman


						

					


					

							

							un dessert


						

							

							a pudding /dessert


						

							

							a dessert


						

					


					

							

							un film


						

							

							a film


						

							

							a movie


						

					


					

							

							un manège


						

							

							a merry-go-round


						

							

							a carousel


						

					


					

							

							une pharmacie


						

							

							a chemist’s shop


						

							

							a pharmacy / a drugstore


						

					


					

							

							un portable (téléphone)


						

							

							a mobile phone


						

							

							a cell phone


						

					


				

			


			L’anglais britannique et l’anglais américain présentent également des spécificités orthographiques :


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							FRANÇAIS


						

							

							ANGLAIS BRITANNIQUE


						

							

							ANGLAIS AMÉRICAIN


						

					


				

				

					

							

							faciliter


							de la moisissure


							une couleur


							une saveur


							un voisin


						

							

							-OUR


							to favour


							mould


							a colour


							a flavour


							a neighbour


						

							

							-OR


							to favor


							mold


							a color


							a flavor


							a neighbor


						

					


					

							

							un centre


							un mètre


							un théâtre


						

							

							-TRE


							a centre


							a metre


							a theatre


						

							

							-TER


							a center


							a meter


							a theater


						

					


					

							

							une défense


							une offense


							une licence


						

							

							-SE


							a defense


							an offense


							a license


						

							

							-CE


							a defence


							an offence


							a licence


						

					


					

							

							un pneu


						

							

							-Y


							a tyre


						

							

							-I


							a tire


						

					


					

							

							sceptique


						

							

							-SC


							sceptical


						

							

							-SK


							skeptical


						

					


					

							

							se rendre compte


						

							

							-ISE


							to realise


						

							

							-IZE


							to realize


							Exceptions :


							1. si le nom est identique au verbe, comme c’est le cas avec exercise (où les formes verbales et nominales sont identiques : an exercise / to exercise) il faut employer le suffixe -ise : 


							to surprise, to advertise, to exercise, etc. 


							2. Si la prononciation du suffixe -ise est autre que /aiz/ (prononciation identique au nom eyes, par exemple), alors on ne peut pas employer le suffixe -ize : to promise (prononcé /promis/).


						

					


					

							

							nous avons voyagé…


							nous avons annulé …


							nous avons fait du mannequinat


						

							

							-LLED / -LLING


							we’ve travelled / we’ve been travelling …


							we’ve cancelled / we’ve been cancelling …


							we’ve modelled / we’ve been modelling …


						

							

							-LED / -LING


							we’ve traveled / we’ve been traveling …


							we’ve canceled / we’ve been canceling …


							we’ve modeled / we’ve been modeling …


						

					


					

							

							un dialogue


							un catalogue


						

							

							-OGUE


							a dialogue


							a catalogue


						

							

							-OG


							a dialog


							a catalog


						

					


					

							

							une émission


						

							

							-AMME


							a programme


						

							

							-AM


							a program


						

					


					

							

							de l’aluminium


						

							

							-IUM


							aliminium


						

							

							-UM


							aluminum


						

					


				

			


			
II – L’ordre canonique de la phrase : [S. V. O. (C.)]



			[S. V. C.] = [Sujet + Verbe + Objet (+ Complément)]


			Il est important de conserver l’ordre canonique et traditionnel de la phrase en anglais, qui requiert un déplacement des compléments au tout début ou à la fin d’une phrase. Dans l’exemple suivant, le complément de temps « en 1922 » figure, en français, entre le sujet et le verbe. En anglais, cette disposition syntaxique laisse à désirer car le sujet et le prédicat ne doivent pas être séparés l’un de l’autre, idéalement et sauf exceptions, au sein du registre académique, universitaire ou typique des concours :


			🞂 « James Joyce publia en 1922 son roman Ulysse. »


			→ In 1922, James Joyce published his novel Ulysses.


			→ James Joyce published his novel Ulysses in 1910.


			En plaçant le complément entre le sujet et le verbe, comme en français, les candidat·es à des pénalités ou malus :


			🞂 James Joyce published *in 1922 his novel Ulysses.


			[Traduction moins fluide et non acceptée dans bien des contextes, en particulier en concours et au sein d’examens universitaires.]


			
III – Le Present Perfect et ses repères temporels



			La présence de certains repères temporels spécifiques au present perfect contraint l’emploi de ce temps. Les erreurs fréquentes persistent autour de deux repères temporels en particulier, si courants et ainsi sources de nombreuses pénalités de forme. Il s’agit de SINCE / FOR (« depuis ») :


			🞂 « Cela fait 25 ans que je joue du piano. »


			→ I’ve been playing the piano for 25 years.


			[image: ] Attention : SINCE vs FOR


			• SINCE : point de départ / origine (since I was 10, since I started reading, since 1996, etc.)


			• FOR : durée (for 2 months, for 3 weeks, for 7 hours, etc.)


			Quelques exemples :


			🞂 depuis 3 ans → for 3 years


			🞂 depuis l’âge de 10 ans → since (the age of) 10


			🞂 depuis 2001 → since 2001


			🞂 depuis que j’ai rencontré Judith → (ever) since I met Judith


			🞂 depuis 3 siècles → for 3 centuries


			🞂 Depuis plusieurs jours → for days


			🞂 Depuis longtemps → for long


			
IV – Les flexions -S/-ED



			Le -s est appliqué à un verbe à la 3e personne du singulier et au présent simple (the text deals with)


			Dès le premier trimestre de la 6e, les locuteurs francophones apprennent qu’un verbe conjugué à la 3e personne du singulier et au présent simple prend un -s final :


			🞂 I love travelling.


			🞂 You love travelling.


			→ He/She loves travelling. [on applique un -s à la BV love]


			🞂 We love travelling.


			🞂 You love travelling.


			🞂 They love travelling. [pas de -s au verbe avec un pronom pluriel]


			Il s’agit de l’une des fautes les plus courantes et les plus lourdement pénalisées, et ce, dans l’ensemble des contextes académique, mais en particulier lorsque l’on est angliciste à part entière (les spécialistes de l’anglais comptent notamment les filières LLCER et LEA).


			
■ -ED/-EN



			Une autre flexion intervient en anglais, bien que moins fréquemment, et demeure susceptible d’entraîner de nombreux malus. Il s’agit de l’aspect -ED/-EN pour désigner un procès fini, accompli ou encore subi. Les fautes apparaissent en particulier au sein de constructions passives, alors que le participe passé français correspond en tout point aux -ED/-EN anglais dans ce cas précis. Il faut donc bien veiller à appliquer -ED/-EN lorsqu’un procès est subi / accompli, et non pas une base verbale, ni même -ING :


			• Avec un verbe régulier [-ED]


			🞂 Il a été recruté pour ce poste : He was recruited for this position.


			[et non pas He was *recruit…]


			• Avec un verbe irrégulier [-EN]


			🞂 Le tableau est pendu au mur : The painting is hung on the wall. (attention, « être pendu » au sens d’« exécution » se dit to be hanged)


			[et non pas The painting was *hang…]


			• Avec une construction passive dissimulée (actif en français → passif en anglais)


			🞂 On l’a réveillée à la hâte : She was awoken hastily.


			[et non pas She was *awake…]


			🞂 On lui a volé sa carte de crédit : He was stolen his credit card.


			[et non pas He was *steal…]


			🞂 On lui a dit de se méfier : She was told to be careful.


			[et non pas She was *tell…]


			
■ L’aspect -ING



			-ING indique, au contraire, qu’une action est en cours de déroulement, qu’elle n’est pas terminée (c’est pourquoi l’une des traductions possibles serait « être en train de ») :


			🞂 Je suis en train de nager. → I am swimming.


			L’aspect -ED/-EN indique au contraire qu’une action est achevée, révolue, terminée.


			🞂 I (have) fixed my bike. → J’ai réparé ma moto.


			La moto est bien réparée. Avec la forme BE +-ING, l’action n’aurait pas été achevée mais en cours de déroulement :


			🞂 I am fixing my bike. → Je suis en train de réparer ma moto.


			Ainsi, l’erreur la plus fréquente chez les apprenants français consiste à confondre ces deux aspects et ce, bien qu’en français le participe présent s’oppose au participe passé de la même manière que les aspects -ING et -ED en anglais.


			🞂 un projet intéressant → a stimulating project


			🞂 une équipe intéressé → a stimulated team


			→ Avec l’aspect -ING, le sujet accomplit l’action.


			→ Avec l’aspect -ED/EN, le sujet subit l’action.


			Il est nécessaire de bien se relire (à l’écrit) et de bien réfléchir (à l’oral) avant d’employer l’un des deux aspects afin de pouvoir éluder des fautes récurrentes et coûteuses puisque celles-ci peuvent effectivement se solder par des non-sens.


			🞂 Ex. Traduction du groupe nominal « un livre intéressant » :


			→ [Forme incorrecte] an *interested book (agrammatical) : « un livre *intéressé » → non-sens


			→ [Forme correcte] an interesting book.


			
■ Les verbes irréguliers



			Le prétérit regorge de fautes potentielles, à commencer par les verbes irréguliers, susceptibles de causer des malus de 10 points/faute chacun. Prêter une attention toute particulière aux verbes irréguliers est essentiel dans tous types d’épreuve car ils constituent la base de l’anglais. Dans un contexte universitaire ou en concours, le fait de commettre une faute commise à des verbes faisant l’objet du programme de 5e (niveau CECRL : A1) peut déstabiliser le correcteur qui doit, somme toute, se faire une idée du niveau du candidat avec la seule expression écrite ou orale fournie le jour de l’épreuve. Chaque examen écrit rendu doit faire l’objet de nombreuses relectures pour cette raison précise. Il est ainsi crucial de comprendre qu’à la lecture de fautes du type Yesterday he *runned to catch his bus (au lieu de … he ran…, run étant irrégulier), l’examinateur puisse vouloir appliquer le malus maximal. Ne pas hésiter à ritualiser l’apprentissage des verbes irréguliers du présent ouvrage en consacrant une durée et des horaires précis à cette activité car c’est la régularité de l’apprentissage qui garantit la bonne mémorisation de phénomènes linguistiques, tout comme leur emploi au sein d’exercice ou en expression.


			
V – Le prétérit et ses usages



			
■ Expressions requérant l’usage d’un prétérit modal à valeur d’irréel



			Le prétérit ne permet pas uniquement d’exprimer une action passée (qui s’est réalisée à T-1) et révolue à T0 mais également à désigner des procès désactualisés (équivalent du subjonctif français, par exemple) car le prétérit correspond avant tout à une idée de décrochage (par rapport au présent OU par rapport au réel).


			🞂 Il convient de prêter attention aux constructions suivantes en WISH, en IF, en WOULD RATHER et en IT’S TIME :


			→ J’aimerais que tu sois là. → I wish you were there.


			→ S’il était riche, il réussirait. → If he were rich, he would succeed.


			→ Je préférerais que tu pratiques le hockey. → I’d rather you played hockey.


			→ Il est grand temps que nous partions. → It’s high time we left.


			
■ -s pluriel aux noms communs / propres [a car → two cars]



			Qu’ils soient communs ou propres, les noms s’accordent en nombre en anglais (a table → two tables), sauf s’ils sont indénombrables, auquel cas c’est le dénombreur utilisé, s’il en est, qui prend la marque du pluriel (deux informations : two pieces of information). Si un nom commun est indénombrable et au fonctionnement continu compact, aucun dénombreur ne permettra de pluraliser le substantif (le nom opacity ne peut être pluralisé, ni seul, ni à l’aide d’un dénombreur).


			🞂 Nom commun dénombrable → two tables (« deux tables »)


			🞂 Nom propre → the Joneses (« les Jones »)


			[image: ] Attention ! Les adjectifs, contrairement aux noms, sont invariables ! Pas de -s pluriel aux adjectifs.


			
VI – Les adjectifs



			
■ 1. Sont invariables.



			🞂 « deux téléphones innovants » → two state-of-the-art phones


			🞂 « deux jolis téléphones » → two nice phones


			
■ 2. Se placent généralement avant le nom qu’ils qualifient.



			🞂 « Une femme remarquable » → a remarkable woman


			
■ 3. Se placent après le nom qu’ils qualifient lorsqu’ils sont attributs ou apposés.



			🞂 This woman is remarkable → présence de BE copule liant sujet et adjectif


			
■ 4. Comportent un ordre à respecter lorsqu’ils se suivent.



			Deux règles principales, en ce cas, sont à retenir :


			→ On commence par les adjectifs subjectifs, puis l’on passe aux adjectifs objectifs.


			🞂 Ex. beautiful [adj. subj.] doit être placé avant blue [adj. obj.].


			→ T.A.F.C.O.M. (adj. obj. se rapportant à : Taille, Age, Forme, Couleur, Origine, Matière)


			L’ordre des adjectifs va du plus subjectif au plus objectif et doit respecter l’ordre TAFCOM, qui est plus précisément : [quantité, opinion] taille [température] Age, Forme, Couleur, Origine et Matière.


			🞂 A nice little leather jacket. [nice est un adjectif dit « subjectif » car véhiculant une forme de modalité, l’expression d’un point de vue, en l’occurrence positif ou mélioratif. Il est placé avant les adjectifs objectifs de la liste : little → taille ; leather → matière].


			→ Ne pas séparer la liste (ou concaténation) d’adjectifs par des virgules, ni même par la conjonction de coordination and :


			🞂 on peut séparer des adjectifs par AND ou par une virgule.


			🞂 S’ils sont séparés par une virgule, la portée de l’adjectif n’est pas la même.


			🞂 A [beautiful [interesting idea]] vs. A [[beautiful], [interesting] idea]


			🞂 Les adjectifs sont séparés par AND quand ils font référence à deux parties distinctes (séparées) d’un même tout : a black and white cow.


			🞂 « Je vois une belle et grande machine noire sophistiquée. »


			→ I can see a nice sophisticated large black machine.


			On constate que les adjectifs épithètes formant cette série ne sont séparés par aucune virgule ni même par la conjonction de coordination and (sauf cas particuliers, cf. infra). Les énoncés suivants sont, par conséquent, syntaxiquement incorrects.


			Formes incorrectes


			🞂 I can see a *nice, sophisticated, large, black machine.


			[Il faut retirer toutes les virgules pour que l’énoncé soit correct.]


			🞂 I can see a nice sophisticated large *and black machine.


			[Il faut retirer la conjonction de coordination and pour que l’énoncé soit correct.]


			→ Maîtriser les comparatifs (égalité, infériorité et supériorité) et le superlatif ainsi que les réalisations morphologiques irrégulières (the least, the most, better/the best, worse/the worst, further/the furthest…).


			Structures comparatives


			🞂 « plus que » → [more + adj. long + than + nom] ou [adj. court-er + than + nom]


			→ She is taller than Jade.


			→ They are more clever / cleverer than I am.


			→ I am more sensitive than this composer.


			🞂 « moins que » → [less + adj. + than + nom]


			→ I am less sensitive than this composer.


			🞂 « autant que » → [as + adj. + as + nom]


			→ I am as sensitive as this composer.


			Structures superlatives


			🞂 « le/la/les plus » → [the most + adj. long + nom] ou [the + adj. court-est + nom]


			→ They are the most dangerous people we’ve met.


			→ This was the greatest time of all.


			
■ Remarque sur le superlatif à deux éléments :



			🞂 Je suis le plus jeune (d’une fratrie de 4) : I am the youngest.


			🞂 Je suis le plus jeune (d’une fratrie de 2) : I am the younger.


			• Lorsque seulement 2 éléments (au lieu de 3, 4, 5 …) sont en jeu dans une structure superlative, il convient d’employer le comparatif de supériorité et non pas le superlatif.


			• Maîtriser quelques adjectifs de nationalité et la nécessité d’employer une MAJUSCULE à tous les noms ET adjectifs de nationalité, à l’inverse du français où ce sont uniquement les noms communs (et non pas les adjectifs) qui prennent une majuscule. Cela peut être aussi utile en version et ce, dans tous les domaines d’études (économie, sciences, sciences politiques, etc.) mais également en thème.


			En anglais, les adjectifs, comme les noms de nationalité, prennent toujours une majuscule :


			🞂 a Scottish soldier vs a Scot (subst.)


			En français, en revanche, seuls les noms/substantifs de nationalité prennent une majuscule tandis que les adjectifs conservent une minuscule :


			🞂 une élection écossaise vs un(e) Écossais(e)


			Cela est valable pour tous les adjectifs désignant une nationalité ou encore une origine, qu’il s’agisse d’une ville, d’une région, d’un pays, etc.
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			[image: ] Attention à la réalisation morphologique de certains adjectifs ET noms de nationalité tels que Pakistani (« pakistanais »), Iraqi (« irakien »), etc.


			

			Ne pas utiliser un adjectif seul (sans nom commun le suivant) : l’énoncé *a Jewish est incorrect car Jewish est un adjectif et en anglais, les adjectifs ne peuvent se passer de noms puisqu’ils ont pour fonction de qualifier un nom, propre ou commun. Il est donc important de connaître la nature grammaticale des mots que nous utilisons afin de vérifier qu’ils occupent la bonne place sur l’axe syntagmatique (syntaxe).


			🞂 « Un Juif » :


			→ A Jewish person [A + adj. + nom]


			→ A Jew [A + nom]


			[et non pas : *a Jew person/ *a Jewish]


			Conformément à la règle, les noms s’accordent en nombre mais pas les adjectifs. Si l’on souhaite pluraliser de tels GN, il convient de bien appliquer le -s pluriel au nom et non pas à l’adjectif :


			🞂 « Deux ornements juifs »


			→ Two Jewish ornaments (c’est le nom ornament qui prend le -s pluriel et non pas l’adj. Jewish)
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